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Résumé : 

 

     Malgré l’influence indéniable de l’étendu du vocabulaire sur le niveau de 

maîtrise des apprenants, connaitre un grand nombre d’unités lexicales ne suffit pas 

au perfectionnement dans la production langagière. La connaissance lexicale peut 

être active et productive ou passive et réceptive.   

     Notre objectif est de trouver une solution pour enseigner un vocabulaire actif et 

disponible.  

     Dans le premier chapitre de cette recherche, nous avons essayé de fournir les 

éléments théoriques nécessaires pour comprendre ce que c’est le vocabulaire passif 

et actif, dans le deuxième chapitre ces éléments sont étudiés en enseignement et 

dans la troisième chapitre les solutions trouvées pendant la recherche ont été 

vérifiées sur les apprenants iraniens.  

     Nous avons constaté que l’établissement d’une relation entre la forme et le sens, 

était une étape nécessaire à l’apprentissage actif et que l’emploi des stratégies et 

l’autonomie des apprenants contribuaient à avoir un lexique actif plus large. 

Mots clés : Vocabulaire actif, vocabulaire passif, stratégies d’apprentissage, 

l’autonomie 

  

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Summary: 

 

      Despite the undeniable influence of having an extended vocabulary on the level 

of proficiency of learners, knowing a large number of words is not enough for 

development in language production. Lexical knowledge can be productive and 

active or passive and receptive. 

      Our goal is to find a way to teach an active available vocabulary. 

      In the first chapter of this research, we tried to provide the necessary theoretical 

background to understand what the passive and active vocabulary is, in the second 

chapter, these are studied in education and in the third chapter the solutions found 

during the research have been checked on Iranian learners. 

      We found that the establishment of a relationship between form and meaning 

was a necessary step to active learning and use of strategies and learner autonomy 

have contributed to have a wider active vocabulary. 

Keywords: Vocabulary active, passive vocabulary, learning strategies, the learner 

autonomy 
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Introduction 

 

 

 

« Un mot et tout est perdu, un 

mot et tout est sauvé. » 

André Breton 

 

 

 

      Pendant longtemps, le lexique était considéré comme le parent pauvre de 

l’enseignement de français. Depuis l’apparition des méthodes audio-orales on l’a 

laissé de côté au profit des structures, puis, avec l’approche communicative, des 

notions et des fonctions communicatives. Comme s’il s’agissait d’un amalgame 

d’éléments disparates, venant compliquer l’apprentissage, l’on essayait de 

minimaliser son emploi dans les manuels, et l’on laissait son apprentissage aux 

soins des élèves, eux-mêmes.   

     Pourtant, les apprenants ont toujours remarqué le rôle indéniable que 

l’enrichissement du vocabulaire peut avoir sur leur performance linguistique, et 
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l’ont même souvent surestimé.  Ce dont témoigne le nombre élevé de manuels 

périphériques existant sur le marché, suite à leur demande. 

     Dans une enquête menée dans le cadre de notre recherche, aucun des 

participants n’a  répondu négativement à la question: « Est-ce que l’apprentissage 

de plus d’unités lexicales peut améliorer notre niveau de français?» au contraire, la 

plupart des apprenants donnent une importance énorme à l’apprentissage du 

vocabulaire. 

     Pendant ces  deux dernières décennies, après la publication d’un article de 

Meara (1980), qui montrait l’absence de vraie théorie d’acquisition du vocabulaire, 

des chercheurs se sont encore retournés vers ce sujet et ont mené une série d’études 

autour de ce sujet. Ils se sont rendu compte que le vocabulaire était une 

composante essentielle dans l'acquisition d'une langue seconde, car les mots sont la 

plus importante source de sens (Laufer et Goldstein, 2004). 

     Cependant, on sait aujourd’hui qu’ "Apprendre" de plus en plus d’éléments 

lexicaux n'augmente pas nécessairement la maîtrise d'un individu. Parce que tout 

ce qui est compris, n’est pas forcément réinvesti dans la production. En effet, en 

avançant dans son apprentissage lexical, on remarque que les éléments 

supplémentaires sont de moins en moins utilisés en production. 

     En tant qu’enseignant, nous  nous apercevons de la pauvreté lexicale du 

discours et des écrits des apprenants, malgré le nombre considérable de mots qu’ils 

connaissent.  

     D’ailleurs, les apprenants eux-mêmes se sentent découragés, quand ils 

cherchent des unités lexicales et qu’ils ne les trouvent pas pour les employer. En 

répondant à la question: « Est-ce que vous ressentez du gêne pendant la production 
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langagière, quand vous ne vous rappelez pas un mot que vous pensiez connaitre ?» 

plus de 60% des participants ont dit: « la plupart du temps».  

     Vu le rôle indéniable de la gestion des sentiments, sur l’apprentissage des 

langues, on se rend compte  de l’importance  qu’il faut accorder à ce problème. 

     L’acquisition lexicale est généralement vue comme l’accumulation des données 

lexicales. Malgré sa dimension déclarative, la connaissance lexicale est surtout un 

savoir procédural qui doit être développée.  Alors, ce que l’apprenant doit acquérir, 

c’est la capacité de comprendre et utiliser, dans sa production orale ou écrite, les 

mots dont il aura besoin dans les situations de communication particulières. 

     En ce qui concerne les unités lexicales, il semble que certaines d’entre elles sont 

plus actives que d’autres, C’est-à-dire qu’elles sont employées spontanément lors 

de la production, alors que  les autres, ne peuvent qu’être reconnues dans un 

contexte.  En d’autres termes, ces dernières, tout en faisant partie des 

connaissances du locuteur, semblent passives et ne participent pas à la production 

langagière. 

Les questions de recherche :      

Dans cette recherche nous tenterons de répondre aux questions suivantes: 

 

1. Quelle différence y a-t-il  entre les connaissances passives et actives du 

vocabulaire ? 

2. Quels éléments peuvent influencer le processus d’activation du vocabulaire 

passif  et comment? 

3. Quel est le rôle de l’enseignement dans l’enrichissement du vocabulaire actif 

des apprenants du FLE ? 
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Les hypothèses : 

1.  En étudiant les diverses manières de connaître un mot, nous pouvons 

considérer la connaissance lexicale comme un continuum, allant de la 

capacité de reconnaître le sens du mot dans le contexte, jusqu’à  

l’appropriation de toutes les connaissances en rapport avec le mot et son 

emploi spontané et correct pendant la production. 

 

2.  Le fait qu’un mot soit placé sur quel point de ce continuum peut être 

influencé par de nombreux facteurs: les facteurs individuels comme l’âge, le 

sexe, le style d’apprentissage, les habitudes scolaires, etc. aussi bien que les 

facteurs en rapport avec la langue source ou cible. 

 

3. Nous partirons de l’hypothèse qu’en  proposant des activités orientées vers la 

production et l’emploi correct du lexique, tout en orientant les apprenants 

vers l’autonomie, l’enseignant pourra accélérer le processus d’activation des 

connaissances lexicales passives. 

Objectif de la recherche : 

     Dans cette recherche, nous tenterons de trouver une solution pour enseignement 

d’un vocabulaire plus riche,  plus actif  et plus disponible pour la production orale 

et écrite. 

La présentation des chapitres : 

     Ce mémoire est organisé en trois chapitres. Dans un premier temps, nous 

essayerons d’éclaircir le fait du développement lexical de L2 par les modèles les 

plus acceptables du lexique mental et nous étudierons ce qui se passe sur le plan 
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psychologique quand un mot est stocké de manière passive et ce qui se passe 

quand il devient actif et disponible pour la production.  

     Dans un second temps, nous verrons comment l’enseignement peut influencer 

l’acquisition lexicale, afin que plus d’unités lexicales soient apprises de manière 

active et avec plus de facilité. 

     Dans un troisième temps, l’impact de l’emploi de diverses stratégies 

d’apprentissage, par les apprenants sur le développement du lexique actif, sera 

vérifié sur un groupe d’apprenants iraniens de FLE. 
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Chapitre 1 

 

La conscience se reflète dans le mot comme 

le soleil dans une petite goutte d’eau. Le mot 

est à la conscience ce qu’est un petit monde 

à un grand, ce qu’est une cellule vivante à 

l’organisme, un atome au cosmos. C’est bien 

un petit monde de conscience. Le mot doué 

de sens est un microcosme de la conscience 

humaine. (Vygotski 1896 -1934) 

 

 

1. Introduction 

 

     Malgré la croissance récente de l’intérêt pour l’apprentissage et l’enseignement 

du vocabulaire, le nombre des recherches portant sur le vocabulaire passif et actif 

reste limité. Les chercheurs ne sont pas encore arrivés à une conclusion unanime  

en ce qui concerne la nature de cette distinction. 

     Dans ce chapitre, nous entreprendrons ce sujet de différents points de vue. Nous 

nous intéresserons à ce que c’est le vocabulaire actif /passif, comment notre 

cerveau agit au moment de la production, comment il exploite ces ressources 
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lexicales à des fins communicatives,  et s’il est possible, théoriquement, d’activer 

les connaissances lexicales passives.  

     Nous essaierons de comprendre cette opération complexe, par les modèles de 

lexique mental les plus répandus. Pour être complet, ces modèles prendront en 

compte la structure du lexique mental, l’accès au lexique pendant le traitement 

langagier et la différence entre l‘apprentissage d’une langue étrangère et 

l’acquisition de la langue maternelle. 

     Nous définirons la place du vocabulaire actif/ passif dans ces théories. Ensuite, 

nous parlerons des facteurs qui pourront influencer ces processus complexes, les 

facteurs individuels, aussi bien que les facteurs en rapport avec L1, L2 et même L3 

seront examinés. Tout cela, servira de base à notre recherche et inspirera les 

démarches que nous entreprendrons dans les chapitres suivants. 

1.1. Le lexique: connaissance ou performance? 

     On a traditionnellement tendance, dans l’enseignement / apprentissage des 

langues, à se poser le problème du « vocabulaire » en termes uniques de 

connaissances. En conséquence, l’acquisition lexicale est généralement vue 

comme, et réduite à, une thésaurisation d’unités, avec pour critère principal la 

quantité des unités accumulées: plus le répertoire que l’on se constitue est étendu, 

plus la composante lexicale de l’acquisition de langue est maîtrisée. 

     Les apprenants de langues étrangères essayent dès le début de leur 

apprentissage d’élargir leurs connaissances lexicales et l’associent à  leur progrès. 

Selon Laufer, « Il s'agit d'une composante importante de la maîtrise de la parole et 

les apprenants eux-mêmes associent progrès dans l'apprentissage de la langue à une 

augmentation du nombre de mots qu'ils connaissent. » (1998:2) 
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     En fait, ils n’ont pas tort. Les recherches ont démontré qu’il existe une relation 

étroite entre l’étendu du vocabulaire et la fluidité des apprenants. Selon Meara,  

«Dans les circonstances semblables, les apprenants avec un vocabulaire plus 

étendu  sont plus compétents que les apprenants avec un vocabulaire moins étendu, 

dans un large éventail de compétences linguistiques, et il existe des preuves pour 

soutenir l'idée que les compétences lexicales apportent une contribution 

significative à presque tous les aspects de la maîtrise de la L2.» (Meara, 1996:3) 

    Nation et Laufer affirment aussi qu’il y aurait une relation significative entre la 

performance des apprenants, reflétée dans leur production écrite et la taille de leur 

vocabulaire. (Nation & Laufer, 1995:307) 

     Pourtant, « le progrès dans l'apprentissage du vocabulaire n'est pas seulement 

une question de connaissance quantitative de mots. Cette connaissance peut 

évoluer de superficiel à profond à différents stades de l'apprentissage.» (Laufer, 

1998:2). Il ne suffirait pas de connaitre une grande quantité de mots pour être 

performant en langue étrangère; ce que l’apprenant veut et doit, acquérir, c’est la 

capacité de comprendre, oralement et/ou à l’écrit, d’utiliser dans ses productions 

orales et/ou écrites, et de traduire éventuellement, les mots qu’il va rencontrer ou 

dont il aura besoin dans les situations de communication particulières où il aura à 

assumer des rôles discursifs. Ce qui est visé, par conséquent, c’est l’acquisition de 

compétence lexicale (composante de la compétence communicative). Le problème 

du vocabulaire doit donc être posé en termes de compétence (savoir et savoir-faire) 

et non simplement en termes de connaissance (savoir). (Holec, 1994:2) Comme l’a 

très bien souligné Meara, «Nos connaissances lexicales ne constituent qu'une partie 

de notre compétence lexicale » (1996:1) 
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     Ainsi, la conception hiérarchique du savoir lexical a amèné certains auteurs à 

distinguer connaissances et habiletés ou compétences: les connaissances, ce sont 

les informations apprises sur un mot, elles font partie du savoir déclaratif. Les 

compétences relèvent du savoir procédural qui permet un traitement automatique  

et c'est le but à atteindre pour ce qui est du lexique en L2.  

    Comme dit Bernard Rey, « un savoir authentique suppose une compétence, 

puisque posséder un savoir est savoir l’utiliser.» savoir déclaratif est «la 

connaissance abstraite qu’on peut énoncer ou formaliser», alors que le savoir 

procédural «est un savoir implicite, internalisé, directement utilisable pour la 

communication, et qui suppose l’automatisation du savoir déclaratif.» (Rey 1997 

cité par Cuq & Gruca 2005:132) 

« Word knowledge is applied knowledge. A person who knows a 

word can recognize it, and use it, in novel contexts, and uses 

knowledge of the word, in combination with other types of 

knowledge, to construct meaning for a text. » (Nagy & Scott, 2004:2). 

     Par conséquence, malgré sa dimension déclarative, la connaissance lexicale est 

surtout un savoir procédural. Mais comment peut-on définir cette 

compétence particulière?  

 

1.2. Définition de la compétence lexicale et ses 

composantes 

 

1.2.1. La connaissance lexicale 
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     « Connaître un mot, grosso modo, c'est posséder et s’approprier l'information 

sur les aspects de la forme et du sens dont nous avons besoin pour l'identification et 

l'utilisation correcte de ce mot (Chialant et Caramazza, 1995). Nation (1990) 

identifie huit composantes dans la connaissance d'un mot: la forme orale, la forme 

écrite, le comportement grammatical, la collocation, la fréquence, le registre, le 

sens conceptuel, son association avec d'autres mots. Laufer (1990) regroupe les 

composantes de la connaissance lexicale comme suit: la forme (phonologique, 

graphique, morphologique); le comportement syntaxique; le sens (référentiel, 

associatif, pragmatique); les relations avec les autres mots (syntagmatique et 

paradigmatique). Qian (1999) parle plutôt de la connaissance des propriétés d'un 

mot: ses propriétés formelles, sémantiques et syntaxiques. 

     Pour Nation, la connaissance des mots comprend: connaissance de la forme, la 

connaissance du sens et la connaissance de l'emploi. Il subdivise ensuite chacun de 

ces trois catégories en trois sous-catégories. Par exemple, la connaissance de la 

forme est divisée en parlée, écrite et morphologique.» (Nation 2001:17, cité par 

Pignot-Shahov, 2012:38) 

 

1.2.2. La définition de Henriksen: une construction 

multidimensionnelle  

     Parmi ces définitions, l’une est celle de Henriksen (1999) qui a tenté de 

développer une structure de la connaissance lexicale unifié qui pourrait être 

universellement acceptée. Pour lui, il s’agit d’une construction 

multidimensionnelle qui peut être répartie en trois volets: partielle à précise, 

superficielle à profonde et réceptive à productive.   
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    C’est à cette dernière distinction que nous nous intéresserons précisément dans 

cette recherche, mais il est difficile, voire impossible de s’occuper d’un aspect de 

la compétence lexicale sans définir les autres aspects et en préciser des limites. 

Nous présenterons donc une brève définition de chaque aspect pour nous 

concentrer ensuite sur la dimension passive/active du vocabulaire. 

 

1.2.2.1. La dimension partielle/ précise 

     La première dimension est la dimension partielle précise. Il montre que la 

connaissance se déplace de la simple reconnaissance à une compréhension vague 

de la signification et plus tard à la maîtrise d'une compréhension précise. Cette 

dimension est liée à la quantité de la connaissance du vocabulaire (Qian et Schedl 

2004; Zareva, 2005 cité par Zhong, 2011). La quantité est étudiée comme la taille 

du vocabulaire des apprenants et l’étendu de leur connaissance des mots. «La taille 

du vocabulaire des apprenants offre des informations en rapport avec la capacité en 

lecture (Laufer, 1992; Qian & Schedl 2004), parler (Daller et al 2003; Hilton 

2008), écrit (Laufer et Nation 1995; Yu 2010), l'écoute (Stæhr 2009) et la 

performance générale académique (Harrington et Carey 2009;. Zareva & al 

2005).» (Cité par Zhong 2011:6) 

     «Une étude montre que la connaissance productive d'au moins 3000 mots 

anglais de haute fréquence permettra aux apprenants de ALE de faire face aux 

tâches de lecture de niveau universitaire (Nation 1990). Sutarsyah et al. (1994) sont 

arrivés à une conclusion semblable en suggérant que les apprenants ALE ont 

besoin de 4000 à 5000 mots pour lire un manuel d'économie. Laufer (1992) 

suggère qu’un vocabulaire de 5000 mots permet aux élèves de comprendre 95% 

d'un texte, ce qui leur permet de lire de façon indépendante. Hirsh et Nation (1992) 


